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deces constrée-,artnut j'ai vu répan dre deslnrmeenis sur tout -â A bitiblbi. Dans dle ceux qui cinnnissent lextri auvr-lü de vo saur::ge. Je passai.s
ee dernir poste nouis voûimiînes donné Ù rel ale relivieeux tout, la solennité jours nu Iilieueux. Ce fut S jîurs ib- dli;espour moi. (es rmes é:anît

pn.silMe,les 1 M.du ürt frui nirent génèroiseinent ie-qui étmit nUrlsnrepouîr is-i bi-n iréparées, avnniit de lus quiLer j'Ig.ni ., de 30 pieds da
Ia de-corntunn ; puis ils vinrent eix mlêmîie-s piVer au vénérable dérunt In iri- Nau å lplue distane de laibpl, lvà au<isli /.' InrI <i //iro /I)Cur.

but de leur anitié tquil 'tit si bien conciliée.Je ne li, pas omettre que ces L.eur dlévotioi evers PA uigu-et \ ard Dii t- ussi Cm:1irnlb'e qu'elle
'M n'. :fappartiennent pas à In religioni catholiqiie.G'est pour la primière til C -1hbien entenJu,is ni i nuii t -10 -sutre uen qu Iei loir b ire,une

qu'on enteidat dans ces lieux< le cbnt si enu du Requirim traduit en al- lois bapti 5é-, ils portent conii:un le ebapelet el la iénlaille m.rnleus
goncuin,et que i naïveté le cette lane romde enicore plus tîuchnn. Juna-is Sîlsuspeo.h eiu. et se s'ils né-g *ient îe ioriur ce%
anrié ave moi les Meileurs chantres du lac des Deux- doningies. Ce inignes de ... d. On en a vu fil:r ure juîrnee. -te imaircihî pour re-
ne fui pa.s :seulement sur les s uials que cette imposaite ermonie pro- trouver un îhn-ipelet perdu. Ils iiiieiit a prendre le um h. .do r, à leur
dui,it (ne live é <ition. Un eadiien, qu depuis 13 an habite daI ce bainie. Ils chanienit jour Ci huit des cnntique-î a .. /ar . Oh ! iîoi père,
poste. ne cessa dt pleurer, et après la messe il vint, tout en Iarme, mue le- quel espoir nie dois pas aivir le missionaire ; Alarie iiuniitlt est établie
nan fer un servire polir sou père, s'aeeiisant d'ingratitude de ci îil l'avait patronne de ces lieux !

entièrement oublié depuis 12 ns qu'il Était mort. Je lui acordni ce qu'il 'eiillez ngreer, Mlonseigieur et mon père, le réoit que j'ai priî la liberti
i deman-it et il ineita - ce service N. et Mme. Finzer. et il -oimiiiiunia liii- le vous thire e mes iii-sions citez les sauvng.s. Il e- naïf enmme le- per-

même. Oh ! nm la foi du canadien, -an, "uelque région qiu'il se trusve solntes qui en son: l'ohjet. Jauirais encre bencoili le traits somlblbles È
s'est pas éteinte, elle n'est qui'assoupie, il sußflit de IPe:citer pour la voir briller vous viter. mais j'ai été dèji trop long. Ce que j'ai ou h 'IîinInîeîîr de voul
dans ount soi éclat. . raconter voliuis dit as-ez combt lienî le nissohunire' ubre e ejoie au mlilieu

Jallai, terminer la mission à ce poste, lorsqu'un nouveau trait ine frt ia- de src fa/i-uce. Il n'n qlu'une Oeiei,et cette peine iii navre le cœur, C'est
précier les heureux ellets des péiitenc-es publiiie, et cotia lire lutiie- les de penser qu'il .uitte pour un tems i bien long des clr népiites qu'il vient
ressiirces que Cion trouve dans le cSur dle nso saînig.s. A pris tmi-repn- . * r:. r.. o ou ros i.i-je J.s Su .- 11.1,..s larmex
ration solernnelle qu'on jeune h.nmnme venait le taire pnur un si anle qu'il couler de luiri yeux nuv it nîoment où, ngenouillés nutour de mai ,ur le point
avait donné l'hiver dernier, il m'attendait à la porte .le lai cbaelle et, se je- de les quitter, il m11e priaient de les bénir uie dernière 1'is. -:h1 ! quel cœur
tant à mes pieds. il s'écria : je te renrreie ion père de i'a-îvir eliatié, je nurait pui sans éiîmotion entendre ce u parolt e : lit va iulî quitter,

tus i-onten, je vois que lu m'aimes. Je n'èais i pas entir deputisîe j m'...s moi père. N trouveronil, bien long le tenis ie t. .n ah-en ce. N'.i étions
fait le mal, il me semblait toujours que lenuarvnis esprit voulait nenitraliiner mechals ; hus ru rends bons en nous laiit conniaitr la liriére diicranîd-
là ou l1(n brûle tilours" et en disant i-es mots il pleurait de joie. Il partit Esprit. Nous pîîeiterons bieun souvent notre liensée vers le lieu où hibite-
auiseitôt api ès. aver six de ses caaraes. pour tii poste où je deais ie ras. lit s.nlueinis les gnrliens de la prière, iu leur iirras que nous les remenircionz
rendre le mcminie soir. Nous les croyons déjà biei hiii lorsiie nî le. nuei- nilsi que rou les lrins -le ce qu'ils ft lotr nOus.
gnimues a quelque distance dtu fîrt.où ils miois nîvniienit ueusSirprisje-leur Tii leur lrnis itque nous priern nusi pur uxiî; Jlieix." Oh ! Puîimse
demian «e le motif de leur retard-1lmurs le jr-une ho:uini: . aie java puni le ron- les irétionens d'tutr- mer eritendre c-s paroles iui vihret enrt- Jdans le ceur
%in mie repdiiilt :-il nous eût été bien dur -le partirmuon p 1rhliant qu- du mi-ionaire. Pissenit ,iircout les éèves le santaire se hàter le venir.
ti allaiis no suivre: nlundtns notre père a-je dit à ies enarader:î.t. Nous pour reruî.-ilir celte monisin déjà blam-hiî!

erus bien cnten» si tii veux nou permroje -aitmper nver. loi.-.\li< Et v..us \lols'nieur et moni père, daigniîez vou suvienir riehls fois de
vous étes enggès repliqucai-je. Je ne puis vous retenir, le bourgeois r- seir.it cette mission dns vos saintes lriéres et búnir celui qui a l'honneur d'êtra

pas contitlî11. Sois tranquille lie dirent-ils ous nois nageron, vite et iuius le pi!usr.md re-peut.
rerons plutôt arrivé que si n.oils élions euls eh bien ites enfans, leu- di-- Votre fls alTer-tionné ein Jéon< et ý ariî.
je, -amîupuOns en>eible. Et uni m'îa-ressant ni converti, tiu entreras dans J. 1. E \ a COCil -f iP. O. Ni. 1.

mnuii raltia pour le faire avancer rieer plus de vitesse et lés via touls :u rra-un.-Numro preceénvt, dan, la mmýiu relation Col. 1. page 578
comble de leur jore. En troiejours et demi nous arri-mnus au po.te, quique lige 5S ss quatre sieurs li-cz: les gntr soqurt .
le trajet soir ordinairement ile 5 à Gjournîéee. Souiveiit durant le vovagere
pauvre jeune homme nie disait avec efi'itiin dc i-r : que itu m'a, lit le A CT ION DU C tt C:\Ti[OLIQU E
bien mar Ière,qtue je suis content d'âtre avec toi ! etc... ils vouluîren- eneire
tous se onfeser. Avant de mie quitter ils vinreitire trouver et se jetant : DANS LES at.NOEs CAr.orrds.
genloux en préeence de plus de S!) persoines, ils mite prièrent de le bénir une e Jamnia, lit M. Nettement, réprondauîl aux cilnîies nIr lesquelles lei
derniér, foi-. roa.w'îie-rs cuherdlheni - dénigrer le clergé, i leur !e lire. l'interven-

Un srand sîujet de joie m'nnait etnrenreasnt la fin de mua mission. J. lion ii î-hri4li.illi-1îîc li«lit plus dà-propos C% île pilr- duils les Eran-
ne puis me di-er de vou- cri faire n.\ ieeur et mon dre,uiue s calamités. Qan ottes les - - ti- ls esits sont
cette relaion soit déjà bien lgue. lynt t'a 5

-uvé tni mes sauvag.'-in par la Crt tii ml. c r ec ti-rlre
ré.nis au fort Willium1îii je n'rvais lins pli leur Ionner les exercices de la iu- îles a l e. a cc- îl tiîè'er Iqieliiei uns Il- -vs r-is r rc riu:agzs qui as-
sion. Je piasni outre leur lirmle-tautlll rependant ly suipiéer à mon retour. uibrisvrîl I iti-isii.ir4 lîis-re îî rlrirîiii-nr- t 'à 11l'
A luS-it le chef de cott itie peuiplade se mit à h.uiire lez nrbres sur n s- 1 e ri
terre à h0 lieuies ni dessoteus dii firt et. a lhé seuleient de son fls âgè le IS periihaitlt ilielles les lauvais jors - louir
arus et d'iin j-îuie orphelin quiil a adopté. il enutre-:prit le huâtir une petite ehtn- 'Ni. de l'a dit dans le G-nie du Ihventez
pelle le 32 sur -22. Sn nrd-ur s'e-t communiqué à deux jeunes, prolestans telle luileiir itîîe s voudrez. et soyes. que la e é e v

eosnisqui dewis d oeu ans habitent tout proc-he, ils lui tint amupiré les pensé nvit s-u pour placer le reni! r-i
clous les plani-hes et lui ont préparé six mi:lle b aiîx. Cet ext-elieniqt 's religin se (ii'ielit dc '-i oriirie.
unuîvaîge vovanit sa V-hiiîatle couverte, lut trouver les autres et leur dit: mes plur qui aient peti étrc- tut gu te gl..h îe it rlotis ha-
Ca n:i1trudles je lie vous ai ins prié de m'aider à htir in aninti enbane le tri latolis. îs regards virent t' lupire Ruirîn -écro1 er sur lt-s mSur,
prière,iarce que je savais quie vous étiez o àupés à chuechier votre iourritire, et le- crouanc-c dàlriiites, titi Irfi e i nnosant
mai- àhprésent je vais vii- dir,- une -h-sc. -notez. Non, rivons tous p sro us l-quel Ls i, vermoius vicuuulenl à i11 t -r. C. fut elle qui
mis ni G(r.i nd-f4lirit Je ne plus hnire, cepend int neltis iuns d'entre vouit, soitiuit h' g-nri lamai pendaut -etle îe tli
manquermnt à leur proiese s'ils ne s'èloenennt -les na -iuonui. \ois ilemiei- -- t et dlli érimih ntre la mon t ut iiuiiîm'e i i tiissan-
rez trop proiche des lieux où l'tn verse à hoire.venîex à mîîn terr' ntrme père. ce tii Iliea i ce [it e i :ii 1 tels dIs irvasio-i titi Nord, se plaça entra
la robe noire, va bienitt venr -t il nous in-triira dans la sainte cnhaué fiue je la et i imrlirie, u1îîi se ruaient iilne sur luittr;
Viens l bâtir." Je fi i, on ne peut pIlus agr hlement -urris, l rque,trris-i il - tin lit :foul c iici nI c-h c. Piir ceux qi
sur cette pointe, je vis une i hapeolle autour dhe laque'le IS familles avyient s
taressé leurs cabanes et n'lÏitniient avec impatienc. Je commuuienuçaui i- est I.» tninihede la nature iuiteîleciuieîle sur ha nture ruait érellc, la prêpon-

médiatemnt la naiission et comme mes provisions étaient liresque dpuisé- iérance de l'Iîitne îr sur l'hotue p1l-sirIlue ; et C'e-4l cela niêile qui
je leur aunonçai que je ne sejourn-rais que trois ou quuinire jours parmi eux. lr mend lin sil:i roneoInteii le tutes le. tilflc-tiui, le ou élceir de toutes
Je. vis aus<itôt lui e iécontemneement se munimife-.ter sur la figure de plusieurs. les uTmatiee le snitieru-né le tolite-, les foisâmes. Parcounez 'i-tome, par-
A uisi en norlant di la c-ap,-lle te chiefr Tekwantlenis vint à ma rencontre et ite iout vomie le riironitrenm isnt cette huIle missin, ui roniiî.L à relever

dit: r no père tii nOus a tots jetüs tdans la tristesse. Je partirai dans trois laitu re litiiriin cc sein le sCs rines.
jours as tur dlit, utmaiis qu'alions-nous devenir il y a si longtenms cue nous t'nut1- n l iitre tic la ville éternelle asec ses tuortel .
lendoniis et nous ne pourrons pas joli purfier nios âmites. Attendri de la fer- sins 01. <tir oi iie fuoulse à brùler s'écrie te barbare.
veur de ce hon peuple je rèpenlis auu chef que je ne rartiruis Ias que je r, Qui F-1-1 tinuher ta torche île ira 'nain inceticlia:re et r Rjiie vainutie ?
les euisse utuis confess.Ds u'il eut frit part le na rénse aux autres In o sors le diinttpllr cI. la religion. t.eu liiuli paniit, qloti :Véque M'i-
joie reparut dans le camnpecnuint. aisaj uta le i-he , vou voilez que noire rerp risem iti tri Inis-îliaton renversée tt la ai ne niialçitc lii v.
père reste n :uiiieu de nuis, il n'a point de farine, vos-i en avez apporté duit léjà le ii' iin écraser s victiun, et L élevnt ni rne uni,-
tori vous autresil faut li en donner. Il avait à peina aichev dc parler que rauh à 4-a /lii lii fena nennonler eur ta force iatérielle la
déjà ch-r.icun caourait a son 'p.it sac et un me remp!it une poche qtue le chef plub
in'.rtiinrta en disant : tien.3 mun père, voilà pouir te nourrir Ian lis qîuue ti nous Voyez liiore Attiha qui, eniniat cin nonde armé à %i sti. changele.

Des donâ de cette nature gant d'un prix inestiiue aulx yeux roy ut cii s litudes, et auan t sa rotule cuome un incendie par un long


